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vallee de Ia Vesdre
Paraissant Ie I er'-et Ie 3e Dim�nche de chaque mois.
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Abonnement , payable anticipativement , pour toute
la Belgique, un �n . . . . . • . . fro 2-90

,

Pour I'etranger, le port en sus.

, On s'abonne et on peut se'procurer des journaux a
'Verviers : chez Bernard LALLEMAND, rue du Marteau;
BRAGARD-GILLET, rue St-Aritoiue ; J. JA�[AR, rue des
Souris, 5.

S'adresser pour tout ce qui concerne les reclamations
et la redaction a M,J,JAftIAR,rUe des Souris,5,a Yerviers.
On s'abonne eton peut se pr-ocurer des journaux a

Hodimont : chez P. DEBRONNE, rue de Ia Chapelle , a
Cornesse : chez COULANGE-CARPENTIElt; au Thier de
Polleur : chez BOULLIENl'iE; a Ensival, au cafe d'Italie ,chez SARLET-MARECHAL; a Stem-bert, chez DERECHAIN;
a Pepinster : c?ez BAYET; a Di�on : chez G,LIEUTENANT.

�-���.�-�-��,,�,-�,--�,�-�,�,-�-�-���������������������������������������������!!
.AVIS

Nous prions nos ahonnes dont l'abonnement
<est 'expire au :l er janvier, de bien vouloir Ie
renouveler, s'ils ne veulent eprouver des retards
dans renvoi du journal.

'

Le Congres extraordinaire entre les sections
et les caisses de resistance de la Federation de
la Vallee deja Vesdre, aura lieu Ie dimanche

- f 6 janvier, a 2 heurcs de relevee, chez Petit,
rue du Canal, a Verviers.

Ordre du Jour:
1 ° Mesures - a prendre pour orediter une

societe de production.
2° Correspondence de Paris concernant Ie

materiel et l'organisotion.
'

.

3° Rapport des delegues.
-..r..�,,�� __--,-p.. .

_'be5 sections SOtH 'prices d'errvoyer
des delegues munis de pleins .pouvoirs.

Le Comite des tisserands.

Le conseil federal rappelle aux sections
affiliees a l'Internationaie que Ie Congres tri­
mestriel aura lieu a Dison , Ie deuxieme
dimanche de fevrier, a 10 heures du matin.
(Seance administrative) .:

llpologic d'UIiI incl-edDle

Exlrait dujournal LE LIBRE EXAMEN -1867.

{Suite.,Voir'le N° du Mirabeau du 19 decembre 1869).
II.

DE.. LA CREATION. ,

Forcement donc, il faut admettre un monde eternel
eomme'sonCreateur, Mais en avbuant que Ie monde
est e'ternel aussi, qu'il est co-eternel aDieu, vous

avouez, par cela meme'qu'il n'a point ete cree, Ia
creation supposant que l'ouvrier a precede l'ouvrage.
Or, si Ie monde est eternel et incree, il s'est Gree lui-,
meme, il est-Dieu, et vous etes, pantheiste.
En tout cas, l'idee de creation se brise cO,ntre deux

obstacles insurmontables : l'infinite de l'espace, l'in-
finite du temps.

'

.t Au contraire,.« de l'eternite du moude tout se

.d8duit », (Sainte-Beuve) (1).

(1) Lettre e�rite it l'auteur, 17 avril 1867 :

« Mon cher ami,
»J'ai lu votre Apologie � qui ne doit pas s,'appeler

ainsi, car, Ie sage n'a pas it se dMendre : c'est un
compte-rendu que vous faites, non pas aux autres,mais a VOllS-meme. II me parait de tout point exact

sentcouvert l'origine des choses.
-

On comprend sans

peine la formation d'une planete, com'me 13. notre (1) �
un fragment de nebulosite, detache de l'a_stre cen­
tra] par Ia force centrifuge et" Jance dans l'espace;
une faible ro�nure des b�rds -du soleH, deve�ue un
amas, de gaz ; puis ge molecules,que la fO[Ge de rota­
tion reunit, presse,- agglomere, enflarnm.ej' un amal­
game d'elemEmts en fusion; puis, par Ie refroidisse­
ment, Ia formation d� Ia masse minerale, de la crou.te
teTrestre 'par-dessus la fournaise interieure; puis
l'a:pparition' sllccessive, a Ia 'surface de ,Ia terreet rigour;-_3lx. �a, creation serait Ie p!'emier ,de� mi-' arrosee 'par les fontaines et led fl'euves, des diversracles., L �termte du, �onde �ne f�:)Js admlse, t?ut \

ve0'etaux ,de plus en plus diversifies et compliques's'en dedmt. La fatabte des lOIS est une consolatIOn, t;' ,

•

'.
, "

,

pour qui reflechit, autant et plus qu'une tristesse. pillS enfin..' pal�ouran� .et montan� �ar de�,res Le­On se souniet avec gravite. Cettegravite respectueuse chelle des etres, 1 appa�ltlOn succeSSIve des a.mmaux,
et muette de l'hoIl'lme qui pense _est a= sa maniere_ du polype a'l'homme. '

,

une religion, un, hommage rendu a la majeste de l'u- D'une part Ia chimie orO'anique en-ne se bornaRtnivers. Nos desirs, ephemeres qu'ils sont et contra- ,,' , 0,'",
dictoires, ne prouv.ent rien : ce sont des nuages qui ,

plus a �eco1Dposer les corps " m3:IS e� determ�nant In
s'entrechoquent au gre des vents; mais rordre sideral formatIOn des corps composes; - d aut�e ,part, �llle
plane et regne au-dessus. Vous etes, mon cher a]lli, 10i nouvelle (Ia selection natm'_eUe de Darwin), dede la religion de Democrite , d'Aristote, d'Epicure, laqaelle on commence a entr�voir la partee en ex- ,

,

de Lucrece', de Seneque, de Spinoza, de Buffon, de 1
'

" ,

'

D'd t 'd G th d H b Idt' C' t plIquant camment a nature reJette ,peu a peu IesI ero, e ce e, e um· 0 '. es une assez '

bonne compagnie.
_

»Agreez 1'ass-q,rance de mes' sentiments devoues.
:,SAINTE-:BEUY;E. l>

Nons vonlons �Iercel·\ DOS' d'fO its.

Ordre du JOUl': Que .tion du journal; Mesures
a prendre rclativement aux greves survenues.
A 2 heures,

-

seance publique ,

'

Ordre dujour: La Representation du travail.
P.-S. - Les sections sont 'priees d'envoyer

_ plutot trois delegues que deux, afin de verifier
-

les comptes sans interrompre laseance.

Caisse de resistance desOuvriers Mecaniciens
de Vervz'ers et des environs. Seances publiques Ie'
:l er dimanche, Ie samedi qui precede et le 3rne.
Iundi de chaque mois, de 8 aiD heures du soir,
chez B, Petit, rue du Canal.

A dater 'de ce jour, toutes les correspon­
dances ayant rapport a Ia Section interna­
tional J La Henaissance des Franchimontois,
crepo leur, doivent etre adressees a Guillaume
Compel', secretaire, a Pays-Polleur.

I.Je comite administratif de I'Union, section
Ensivaloise de I'Associatioh internationale
des travaiiIeurs, rappelle aux membres l'art.

.

7 du regtement, aux
_

termes duquel Ies
cotisations doivent etre rentrees pour fin
mars.

.
• :a:;;£... _ __

IULLWL I&&J4

D'ailleurs , la creation, comme acte surnaturel,
serait un miracle, et de tous Ies miracles Ie plus mi­
raculeux. Ce mot la condamne encore, car il n'est
plus Ide milieu devant notre rais�n, ou Ie mi�acle_
eearte Ia science, ou Ia science ecarte Ie miracle. II
faut choisir.

« La science de la nature , dit M. Ernest JIavet,
est essentiellement irreligieuse ; puisque la religion
s� confond avec Ie surnaturel. 'i-Or, cette science'
commence a lever,les voiles qui avaient jusqu,'a pre-,

lIs sont informes egalement que dorenavant
lao cotisation annuelle sera de :l franc.

_.

Si notre niemoire est fldele , nous avons lu
quelque part, dans l'Etoile beige, croyons-

-

nous, que son alLesse royale le comte de
Flandre devait faire paraitre une etude surles
associations ouvrieres en Belgique, l'Interna-
'tionale sous-entendu. Depuis Iors , it n'en 'a' �

_plus ete question. La montagne .... a .accouche
d'uue souris. Nous Ie regrettons tl'autant plus
qu'en presence de la question sociale si vive-

'

ment agitee aujourd'hui, une opinion princiere
n'est pas tOUjOUI'S a dedaigner. Nous compre­
nons 'cependant qJl� les nombreuses.occ..upa­
tions du prince royal, surtout depuis qu'il est
charge du cornmandernent 'superieur deTa
.cavalerie ,u�" -�1�b- _-beo-p(J�i!l ,-ne;iU,i
laissent pas assez de temps pour s'occuperdes
classes desheritees.

Son royal cousin, M. Ie comte de Paris, a
publie aussi une etudesavante sur Ies asso­
ciations ouvrieres en Angleterre. (Trades-.
Unions). Nous croyons rendre service a la

,

democratic socialiste en puhliant l'appreoiation
qu'a faite de cet ouvrage.Te journalla Liberte
de Bruxelles. -

(Note de la Redaction).

(l) Voir 'l'expositioR du syste�e du monde, dans­
Laplace.,

"
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.LES ASSO.CIATIONS OUVRIERES
en Angleterre�

(TRADES-UNIONS)
Par M., le comte de Paris.' ,

I.

Les crimes de Sheffield.� L'oriqine et la situa- ,

tion legale des Trades-Unions. (Ugues de
,

metiers)
Louis-Napoleon-Bonaparte, eandidat-aspi­

rant a_ la couronne-de France, traitait entre,

autres questions sociales, la plus grave de
toutes: «'De l'extiuction du pauperisme»: Ie
comte de \ Paris, candidat desesperant de Ia
couronne de France, ecrit un livre sur les

.

associations ouvrieres et defend les Trades­
Unions tant et si rudement attaquees et ca­

lomniees par la bourgeoisie affolee de terreur.

Nous pourrions ne voir dans son ceuvre qu'une
.manceuvre dyriastique a I'exterieur et pa�ser
outre, mais le livre du prince est precieux

A

pour ses renseignements et pour ses appre­
ciations, c'est pourquoi , laissant de.cote le
candidat de l'Eloile belge, nous exarnmerons
le livre sans nous inquieter de l'auteur. Nous
,nous engageons , du reste, a etudier avec la
merne impartialite , l'ouvrage que pr�p?re,
S. A. R. Ie comte de lflandre sur l"AssocwtlOn
Internationale des Travailleurs et les greves

'. en Belgique, convaincus que ce prince" dont
_. chacun connait les profondes etudes econ?­
mique's, suivra l'exemple de son royal COGSlll
de· Fr::lnce et he flit-ce quel pour poser Ia �an­
didature de Ia' branche cadette LeopoldlOe,
defendra a outrance Ies doctl'ines de l'Inte)'­

n'ationale'; l'avenir nous devoilera si nous

avons bien ou mal juge Ies intentiolls du prince
eL s'il restera oui ou non sourd aux appels des
"liberaux progress'istes belges, dont il est,
comnle on sait, Ie ,Benjamin. .

b' uV-F,a-g-e-d. -.l@--COmte de nar..l�_esL
l'esuin� d,e ren9uete q�i suivit �es crimes

commIS en. {866 a SheffIeld et a Manchester;
en AnO'leterre, comme aujourd'hui en Belgique,

- � .
.

les exces plus ou moms graves qUl accompa-
gnerent.1a crise in�ustrielle furent cQnsi.dere�
comme ,l'ceuvre dlrecte. des ,Trades-Umons ;

ep Angleterre comme en Belgique, . l�s classes
cORse'rvatrices, prises d'une folIe pamque, cru­
rent que ces accidents deplorables de l'ine­

quil-ibre social etaient l'ceuvre pl'emeditee des
associations ouvriereg elles-mefiles 'entl'ainees

�.&d!- dE

individus plUB imparfaits dans chaque espeee, et,
'meme les especes les plus imparfaites <_ians chaque

. O'enre - laissent concevoir Ie lent et seculaire pro-t:) ,

gres de ce que j'oserais appeler l'auto-cl'eciti01�.

Assurement, ceux qui ont vu les habitants abori­

genes de l'Australie, aux. fronts ecrases, aux ventres
enfies, aux bras longs et gdHes , et plus debiles en­

#<

core d'intelligence que de membres, ou plutot plonges
dans une profonde stupidite , peuvent fort bien com­

_ l)rendre qu'un gorille devienI).e un hdmme. Et ne'

voyons-nous pas encore sur la terre des peuplades
clnthropophages, deux mille ans a.pres Platon? Si

_ une planete peut se former dan}:; l'espace, sons l'in,.

iiuence de son soleil, elle peut se detruire egalement,
soit par 1'6puisement de sa chaleur, soit par un cata­

clysme, temoin les debris de Ia planete indiquee par

.Kepler, qui peuplent d'une foule d'asteroYdes l'inter--
•

\Talte eompris entre Mars et Jupiter.
Un soleH �ui-meme, s'il peut s'allumer (c'est ce

.

, ql1'e l'oR sup.pose de eertaines nebuleuses) , .peut a'e-'

teindre, 'et, dans la vie universelle, son e�istence re
, milliards d.e siecles ne compte pas plus qu�,l'exis­
tence d'un ephemere. Ain�i se trouverait verifiee et

demontree, du haut en bas de l'univers , de l'astre ,a
}'insecte , la destinee fatale de �tout etre et de toute

_ (

(A continuer'.)

verite y eclate avec evidence. En Angleterre,
le pouvoir subit les reformes , en Belgique, ii'
Ies combat; Ih on prefere , comme nous le
voudrions, le progres paqifique;' ici Ie minis­

tere, semblable en tout a celui de GVizot, de­
triste memoire , semble provoquer follement.
les revolutions.
Une commission avait aussi ete nommee

pour travailler a In reorganisation legale des,
Trades-Unions; certes � il Y avait urgence : .en

'eifet , un arret de la eour du bane de Ia reine,
en date.du i 6 janvier 1867, venait dedecider
que Ies Uniops n'�vaie.nt 'pas Ie droit de p�s:..
seder, et par consequent ne pouvaient pour­
suivre en justice un tresorier qlH les avait
volees, L'enquete portait donc a la fois sur le

point de droit et sur le droit de fait; il ne
s'agissait dono ,ni plus' n'i. m.oins que �e re­

.oonnaltre aux Trados-Unions une existence :

.
civile. Une telle pretention, en Belgique"
ferait bondir M. Frere d'indiguation, et il

repondrait par un jamais categorique. .

C'est le moment d'examiner quelle est l'ori­

gine et Ia situation legale actuelle des Unions
en Angleterre, et en meme temps de refuter'

par cet expose succinct le reproche inJust.e qui,
leur est general�ment adl�es,se de VOU�Ol� regier
le prix des salalres en deplt des varIatIOns du:

marche; (:;'est au contraire pour y resister que­
se sont formees en Angleterre Jes premieres,
associaLions ouvrieres. (A contin'uer).

au desordre par d'audacieux meneurs , c'est,
en effet, un resiiltat de l'ignerance humaine
d'attribuer a la volonte de quelques etres bons
ou mauvais ; tout ce qui arrive de bien ou de
mal sur la terre.

.: On a voulu faire peser sur les Trades­
Unions, dit le comte de Paris, la responsabilite
de quelques crimes isoles ; on les a condamnees
sans appel pou� avoir professe quelques
erreurs economiques; enfln , on ne s'est pas
demande si ce cheval de bataille ne pourrait
pas un jour' s'atteler a l� charrue et rend.l'e
ainsi a la societe de precieux services. M3Is,
l'opinion pu�lique, 'en Arl�l�t�r�e, ne conflrme

jamais les jugements precipites ; avant de se

prononcer, elle veu t s'ecla.irer par une discus­
sion serieuse el approfondie. »

Que pease l'l!-lCJile beIge de Ia .1eoon que
, donne son candidat h ,Ia bourgeoisie de notre

pays? Ce n'est ni plus ni moins qu'un rappel
a Ia justice. _

En ! 866 et anterieurement, plusieurs crimes

avaient ete commis contre los ennernis des
Trades-Unions, ils furent generaIement 3 tlri­
hues h ces societes ; mais elles-rnernes provo­
querent la nomination de ,commission� _

den­

quete.s inv�stIes des po�vou's les .pl,us etendus
et qUI se nurent m�medI�tem�nta 1 ceuvl'e.·­
En AnO'leterre, c est un drOIt reconnu que Ie
temoin� oblige par serment -de dire la verite
devant un il'ibunal, ne peut etl'e , s'il s'accuse
Iui-meme, pours�liv_i sur l�s �veux ainsi obte�u.s
de lui; la commISSIOn d enquet.e eut ce PI'lVl­
'lego, et en accorda .Ie benefice a tous �es
accuses qu'elle fit vemr deval�t eUe en qualtte .

de temoin. L'enqueLe fut SI favorable aux

Trades-Unions qu'a Ia fin de Ia derniel'e seance,
l'avocat qui le� l'epl'e�e�lait p_u t �ec'al'�r p�­
bliquementJ qu.elles s app.lau���s,aI�nt d aVOIr

'rcclame cette enquete, pUlSqu I-l et:llt constant
ue si des membres des Unions avaient commis

des actes 'e VIO ence, es nions ell!.!! -memes
,

y' etaient resths completement 'etr::mgeres.
A partir de ce j�u�, .r0pinio� pu�liq�e,
eclairee, leur IrendJt JustIce, et 81 la reactIOn

continua ales craindre, ello u'osa plus les ca­

lomnier.
,En Belgique I, on Ie snit, les choses se pas­

sent bien differemment; aux commissions

d'enquete. on 'Pl'e('8I'e les COUl'S d'a�sises, il
est- vrai que Ih egalement la' reactIOn bouI'··

geoise echoue honteusement, tellement la

Jleetln g d.e 13 Lib.'e PeU8ee.

Seance du 20 decembre, au Casino du f!assage ..

C'est sous ceUe rubrique que Jo Journal
l'Eclair a t,'ouve a propos que de'S messieurs.
avaient ete debiter des doctrines singulieres et·

qu'iI les a nttribuees a l'Internationale. Voici
cOIlliI_ent rEclair comnlilhl.� ces doctrinys :

.

« D'apr,es eux, l'Intel'l1atlOnale ne veut phi&
�-

'l>de suffrage universel: cen'estpasunereforme
J) politique qu'eUe' demande, c'est une reforme
»sociale. Il faut que Jes . ouvl'iers deviennent
:0 des patrons et les patrons des ouvriers. -

� Ole-toi de la que je tn'y melle, tu ,es un vo­

»leur, un ·exploiteur de 1'01lvI'ier. n fqut que­
}) les ouvriers fassent !es lois eux-memes; plus
! de repl'esentants, pal'ce que cell:.x-ci pour­
D raient aller se cOl'romp"c a Bruxelies ., vivre
» dans l'oisivete, depenser leUl',illdemnite et ne'

-
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verse. Certes, il n'eut point ainsi parle des verites­
matMmatiques. Pascal, qui pouvait deJa mesurer et

calculer Ie mouvement des corps celestes dans leur-
,

marche uniforme, s<1:vait tres-bien qn'une senle et­
meme geometrie regne sur tout J1uuiversj il -savait
tres-bien que partout, dans un cerc]e, Ie diametre

- est Ie tiers, do la circonferellCe; que 'partout , dans un

triangle, 1e carre de l'hYPGth{m1!lse ega-Ie les' carres
des deux autres cotes. Si P�scal vivuit ere nos joqrs1
et si, en decomposunt un rayon de lumiere, il p�rve­
nnit a constater de quels mctaux se compose Ie corps.
du sol�i1, il conviendrait aussi qU'une seule et meme
chimie regne'sur tout l'univers. Et, retournant son

mot celebre, i1' dirait : :«. 'Verite dans un astre, dans .

ud monde; verite dans tous les as.tres" dans tous les
mondes. � "

.

Alors,' i1 h'aurait qu'� pousse.r un peu plus loin sa
. \ ,

log�que inexorab1e pour aj��t,er : c Meme physique1
meme morale, memes ·lois pour toutes les cllases et

pom! tous les etres dans. tous les mOl'{de_s. �_ Alors,.
. entin, il pourrait ainsi couronne'F sa pensee : ,_� Diea

J �-�t Ia'resultante.generale de:toutes les'lo�s p.a:rt�cu­
Ii��es� II.est Ia lei pr,jmol'cliale e�t .tlnale-� In J�i �:Sl1-
preme , l� roi des'lois;�:& ,

ch_ose : naissance" progres , elevation, declin, de,ca­
dence et mort.

Des que ron reconnait l'imposslbilite de 13. crea�
tion, dans· l'espace et dans Ie temps., par :un etre

,etctrnel, anterieul' au temps, superieur a l'espace, des
que 1'0n 'reconnait, au contr3:ire, que l'eternite de Ia

matiere est possible, sinon ce�taine, comme en est

persuade l'illustre ante'llr du CQsmos j' et que Ia crea-'

tion continue de Ia matiere par elle-meme est pos­
sible egalement, on s<: rappelleet l'on ace.epte Ie mot.
de Laplace a Napoleon, auquel il expliquait.sa Mcca- .

nique celeste :

« Mais dans votre systeme, lui dit l'empereur, 'que
faites-vous de Die,!!? ,

- Oh! repliqua l'astronome , Dieu est une hypo­
tnese dont je n'ai pas besoin. �,

Laplace padait ainsi du Dieu personnel, de qui
1'@11 dit qu'il a

J

cree Ie m.onde et qtt.'ille gouve'iFne.
Mais, dans ce gran,d nomde Dieu, il est permis, j'ima­
gine, de placer lUle Idee diiferente, et non moins

'grande assu�·emen�. Essayons :
_

I Lorsque Pascal a €lit ce mot �si cortlllu : 4(·Verite
en de�a des Pyrenees, erreur �u dela, :t c'etait a

propos ,des verites conventionnelles, de celles que
fait et defait l'opinion des honlIne's, ondoYlmte et di

\'

"
.
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, :."'pas soigner les interets du peuple souverain; petition �n faveu� du su�rage universe! nous

s les ouvriers auront des chambres de travail, .fut- envoye de LIege, II va sans dire que
, »ils ne seu,lcri:t plus de roi, plus de minlstres.: ra�cueit :_qtl'il reQMt parmi �OtlS �Y,t plus que
� plus de representants, plu� de gouvorneurs. f�old; � est. a .eette-ecoasion qu un de ,nos
splus de bourgmestre, ils feront tout pal' eux- orateurs a dl�« que ?'Otre gouvernement �elge
)memes' etc ..Enfln nous n'avons rien entendu » se trouverait un Jour trop heureux �t les

»de plu� reg�ettable,'J), ',: ,:

I

»ouvriers vo·lda.f�ht hienJd�mander e�co.;e le

Si le correspondant de LEclair a conscience . ».suffrage auquel ils ont d'F?lt, et que, a d�faut
de ce qu'il dit, nous nous demandons pOl_lrquOl' :tl �e la dema�d� des �ravallI�urs, les a�ms de

il commence par mentir, car, il est c�rtalll que »�ordre pou�raI�.�t bien oifl'l� spon tanemen�,
pas un membre de l'1ntern�tl61,la:le nest assez '» !�POs�I>��m�', 0e '?ont ll� se .s�nb. tant, faI�
stupide pour dire qtte les ouoriers seront les ,,'11 tirer � oreille )��n� faire dr,Olt aux I eclarnations

patrons el les patrons des ouoriers, ce n'est »d'une foule qm s'imaginait que par le moyen

plus une reforrne: cela, c'est simplement un I »de I'extension du droit de suffrage Ie peuple
ohangement de position; le vice existeraittou- , -opour,rait mettre u.n terrne a ses souffI'ances.,»,
jours et nous n'av.olls nulIement envie de_��Her I Ce JO,u,r' es� nrri�e ; un representant de ia

.meme -un capitalists de notre bonheur l�O'UJ; classe eXp'101tant� parcourt la capitale. et
res heureucc, et nous ne voulons pas plus vrvre plusI�urs a�tr�s villes dU.I'oyau�e a llQt�n,tIOn
dans la faineantise. Ce que nous voulons : c'est de faire 1101rC1r un� derniere fois du �apICr en
vivre en travaillant ;' ce que nous ne voqlons fa-vel:Jr de, ge. ,su,flrage lan� reel.ame �t ta�t
pas, c'est qu'il �'en ,tJ'o�v,e qui mangent a· refu�e �t. au sUJet duq��l de SI.cOlmques Jama�s I

PI'ojet; d'orgauls:ltioD de la RePI'e8�n-

eux seuls la part de 20, tandls que lc-s autres ont et� ,p!,oferes: II v� �ans. dIre que celte fOlS .aHon dil .Tray-ail.

meurerit de faim,
'

les petItIOns (Sl' ,petitipn II y a) auront un Article premier. Il est, elabli en' Belglq-ue
It {aut que tes .ouvners ras�enl les lois'wx- :b0!l (1) result_nt,.'c'ar on c?�n�ence a s'aper�e- une chambre de Travail. Cette chambre se

?r£e1n'es. Cela vous etonfie. Croyez-vous que VOIr que Ie peuple est d�Clde a ne plus �Ien 'compose des represcntants de to'us les fravajl­
les ouvriers continueront comme par Ie passe "demander. De 1:1,- l'idee toute nature!le et leurs du, pays. "

,

a etre les humbles servitpurs des bourgeois,? I politique de l�i Recorder quelque. chose, et Elle comptera un ,nombee -de membres
qu'ils, resteront eternellen1f�nt soumis'aux lOIS "comm�,.Ie (�1'ozt �� suif,'age p�u t bIen.ne pas double de celui de la 'chambre des censitaires.

_ qui leur seront dictees par vou,s et. v<)s, sem.,. ! �mpeC,��.l> l'?uvrter de moum d�. falm, nos Art. 2, Elle aura pour missiOll de prepar.el' la
blables? DetJ'OmpBz-yoUS, car 1 OUVl'ler s aper- I maItre�,"se dlsent que Ie ca�eau ql1 lis eulent

reorganisation sociaie et politiql1� du pays.
Qoit chaque jour davantage qu'o,n Ie frustre et notjs fail',e' n� les �mpe(ih,era.lt pas de se donner Elle pr-ovoquera de In part des diiferents
nous sommes persuades qu'il ne tardera pas a . autant d mdigestIOns qu avec Ie suffrage res-

groupes agricoles, industriels et comrnereiaux
- vous dire: tu ne travailles que pour toi, tu ,tl'eint. la formation des cahiers du travail et fes

, nous enJeves les fruits de no ,sueurs et apres I N0US raisons les difIiciles aujourd'hui, et ne preHdra pour bases de 'ses discussions.
"

tu nous fusilles, aujourd'huijedemandecompte voulons plus de leur suffrage; Cela peut sem-;- Art . .3. L'execution de ses decisions_est
,�,"de ta conduite, tu 'ne me conviens plus, va te bler,etonnant m.lX pel'sonnes qui ne refl�cbis-

I
confiee a tous les citoyens qui Otlt pr!s part a," prome�er.,"

, ,
,..

sent. qY�.p.endant leur so�nmeil, mais pom:-cetlx sa formation; ,

,_

- QU,ant �ux representants, on a -dl�,)e Cl'olS, qui, connmssent. la questIOn, notre condmte est
I Art. 4,. Tout, travame�lr etahli sur le terri-

asscz: cl31rem,e�1t pour quels m?tlts o� ,ne logique. toil'e beIge depuis 6 mois et ag.e de dix-h'uit
vo�laJt plus deux Ul de l� kyrlelle q�1 s el� I Raisounons un peu, Le gouvel'nemet'lr du ans r(�volus" est appele a ,concotJ,rll' a 1::.1 forma.:.
SUJt : vous sayez q�� Ie capI�al est rel:resenl� I pays est 'confie a l� �han,��Jf"e �.es repr�s:ep- . tion de la chambl�e dN travail, ,

. �n double� tl.�.ryall �e l.est. �utle pa�t n,l..-1 :lilts, -au Sena-t et Rll rQ'h ¥()I1a�b(bn la-Lp:l-fu·be. l' '. -:-'FO'tl-t, ereet�m es-t;'-&Hgi'bte'-. .........,....___,,;..,,...,..._----:;-�.,.._,.....,,
-�,�-,�

p�r pel'sonn�; cependunt, au PO,In d� vue. so- ,Est-ce pour avoir Ie nombra, trois qll'on I'a Art, 6: Pour elil'e cetteYcl1arnbre les�travail-

'CIa}: le,.travaIl est �out et le,c:pItal n e�t �'ten�
,

partage ai,nsi? ,Ca!" direz-volls, une ,scu!e leurs de toutes lefLcaU�gori�s se'reunirOllt
plll�qU Ii.ne ,peut �Ie,n prodmre sans l� secour� chambre pourrmt suffil'e. ;'.'- Remarquez, Je dans leurs bureaux respectIfs, a,HX, jour� et
du tl'uvaIl ; 11 est' eVIdent que qes .repre,sel�t.ant�

,

vous prie, que pour etl'e eligible a la Chambrc' heuI'es a uxel' d'Ull coinnnin accord par'les
te1.3 que. �eux qu� n?us avons aUJ,ourd hm son� des repl'P,sentants it n'est necessail'e que: comites qui sont designes ci-apres. "

plus nmslbles, q� utIlespux trav,allleuys, que Sl
«�o Etre belcye de naissHnce ou avoir re<,;,u la Art. 7, Le v'Ote aura lieu soita la-commune soit

nous en envoYIOns' d autres tIs se con'om- 'd 't I:!? "'t' 1
.' 'I' a un poi.nt' cen,trarpo,ur plu.sieurs, comm_u,'n-es:. . '.

l • d' r rt' d' , gl'an t� na ura ISu ,101. ,

,

pl'aIent; Sl VOllS 'Je ez _me�ne IX I I es eau

I 20 Jouir des droits, civils et poliLiques . Les heux ou on, prq_cedeea -aux electwn.s
duns un,tonneau d'encre, II' 'ne ,vous restera : 30 Etre flO'e de 20 ans accomplis'" sel'oet desigqes pal' les comites eIect<;>raux;. I

que de 1 eUCl'e. No�s' avons derm�l'e nous une

I J) 4.0 Etre d�micili() e,n BelCYique.
'

Art. 8, Il sera forme darts chaque comtnllne
'trop longue experIence que POUI' plus confier, _. , ?,.., . ,

'

0 pe de communes suivant les circons
110S l'nte'I,Ats :\., pel'sonlle, nous {'("JI'O'llS, 110S af- Aucu,ne. autJ'e cond, ItIon d ehglblhte ne peut. ou gr lJ, "

-,' ,
,

r -'

• 1

-

I
t,; it J'

} I t.ances, eL dans des rennlOns pr.eparatOlr�s,�un
fan'es nOlls-memes et si nous les faisons mal, etl'e J'eq,Ulse ,» (Const�tutIOn )e ,ge).., comito electoral con'lpose d'un president et de
nous en paierons les consequences, Cepel:dan�, Tand,Is que pony etl',c eru senateur,. II �au t ,: scrutaleurs.'
nous cI'oyons que 1e peuple a plus d esprit ,

cd ° ,Etre belg� d� nmssance Oll aVOlr reQu Ia AI't. 9, Chflque cOlllite ou bllreau ele<;tol>rll
pour lui seul que tOllS les grands du monde'I' grande n�turalrsatlOn;. , . ' , decidera' a Ia simple majorite tou Les .1es'contes-
c:e�t P?ur c�s raisons que nous voulons de {a l) 20 �OUll' de �e?, ?l'01tS PO�ltlqu.es et clVlls; tat-ions qui p'Oul'l'on L surgir' if propos de, vnte.
Leqzslatwn d-�recte et des chamu1 fS de iTa'Val/'; »30 htJ�e dom1CJllc en BelgIque, Art. in, Chaque tl'uvaillelll' votera:;tu hllreauceJa I1'esl pas goute pup Ie conespondant de! » 4� Etrc age au moi�s de 11-0 ans;"

'

de Ja commune dans .laquclle il exerce sa
, l'E,�cla£r, mais a.u, lieu de nous repondl'e, ' de _I :& !J,'o Pa,yer .e,n' Be,!,q7qtle au mOlns ! '.000

d profession. - .' , ,I

nous discuter et nOllS prouver que n�us avons /lor1'ns d"l1nposzlwJlS ,l,1'ecles, patenles ,cOmprIS€s. Ad" 11, Le vote aura heu au gre de I elec-
des idees fausses, il se contente de s� »Dans les provinces OU la lisLe des citoyens, ,t�tJl' pal' bulletin ouvert ou ferme 0l!- ora,lcment.

_ .1amente.r, et de p,leurer g.�r, �Otl"� malheur.
'I ]) pay�nt mille flol.'ins d'imp6ts ?irecL.S �'Htteint Dans Ie cas de. vote oral' un des membres

QueUe metamorphose a SUbIl.hcLaz1' dans, la
I
» pas la proportIOn de :f. sur 6,000 ames de deposer.a dans l'urne 1,lll bu)letin 'portant Ie

.

perLe Ie SOIl redacteur en chef! lui, sinct�r� J) populntioh, elJe est completee par les plus _ nom, des c�ndidats pO'ur lesque!s l'tHecteur
et loyal-aujourd'hui doctrinaire et conserva- ,]I imposes de la pJ'ovi'1ce, jLIsqu'a coi1currence aura declare voter� ,\

feur-quijamais ne desapprouvait une theol'ic ;de ceUe proportioll'de :I. sur 6,000.:& (Constit, Art. 12: Chaque electeur l}u
.

moment_ de .

sans la discuter.. ,bel.ge.)
.

'

deposer sun bulletin ou de declarer son vote

Da.�s nott'Qav:allt-�er'l1lc,rnum�ro, nous�vo�s Vous voyez qu'il y a une petite difference' dec]arera ses no�n, profession, residenQe, et
publIe un ,al'tIc!e, ,�c:. Rep�'�sen!ai'l,�n du l1:a:t'azl; entre un senateur et un simpLe- re'pl'esenlilnt. "heu de' travail.'" ,

,_ '_. '

�ous' Ie fms?ns s�l-vre.auJouI'd h.m de LaRe/orme Le senateur est un homme possMant de, Art. i 3, Apres fe vote chaque bureau proee-
el��tomle! L E�la,1�, �t ,�pre� lUl, �e Journ,al de grandes proprietes, qui, parconseque;)t, tendl'a dera au depotjillement dl:l scr.uti�,. .

L�ege et L Unz�n.Mero.Leq�l ont SI complmsa.m: toujours a [hire des luis qui fassen,t rapporter Le resullat ,�e' chaque btlreau sel'S: �nSl!Bte
1r!e,n.t repro.dUlt, son a�tlCle ,auront ,de qum_ de bons -revenus a s'es immeub.les. Les repre- transmis au bureau central de l'arrQndl�Se!Jlfmt
,sMlfier; I

'

:.', H. sentanls etan.t n0mmes:pa'r:de� gens qui ,��ient ,qui combinera les re�ultats p.artiets desb,ureaux
',: Ie c�ns' et ,qm sont en ni�3()!,l'te commerQants, ot pr?clamera ensmte Ie result�t general du.

I..a R�tq"lne,clC!�tOl.alc. '"' :t-, ou mdu�trIels, ,vont represent.er Ie commerce scrutm.
�

.

II ya a pe/u pr�s une annee qu'un projet de et l'industrie et l{f:che.nt de faire, 'les lois,Ies Art. u. L'election. aura lieu par arrondis-

,
1�, ... ','

.' "

meilleures pour leur profit. Si on avait mele
ces deux classes en une chambre unique, it est
tres-dangereux qu'une des deux ayant la majo­
rite imposqt ses.lois a.l'autre ; mais les legisla­
teurs ont sagement separe les parasites de la
terre, d'avec l�s exploiteurs du- travail, et

quand OH vote une loi, il est necessaire pour
' qu'elle entre en vigueur, que l'autre l'adopte
aussi; puis, il n'y a plus qu'a faire signer le roi,
et crac, voila une loi achevee. De cettemaniere
les proprietaires sont bien obliges de voter de
temps a autre une loi en faveur des industriels,
pour que ceux-ci a leur. tour scient conciliants
lorsqu'il se presents une 10i qui favorise Ia
grande culture. Quant au roi, chacun s'em­
presse de lui vote» des millions et il veille a
avoir toujours de l'enere et une bonne plume.

L, P. CA continuer.j

\'
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sement, elle portera sur un nomhre double de
celui des representants des censitaires, .

'L'electi0n aura lieu a Ja majorite .absohre-,
au cas ou Ies candidats n'auraient pas obtenu
la.majorite absolue, il sera precede a unscrutin
de, ba 110Lag e. . .'

.

Art. 10. La duree du mandat des represen­
tants du travail est fixee a un an.

Art. 16. Les electeurs de la chambre du
travail pourvoir ont aux frais necessites par la
reunion de leurs mandataires.
Art. 17. La premiere assemblee nommee

.. conform ement aux regles etablies ci-dessus
determinera d'une maniere definitive l'oraani­
sation ulterieure de Ia representation.

(Tilton ceocrale des TravaIIlear•.

'Feu Franklin.
Seance de lundi 3 janvier.

Le vice-president Thiry ayant occupe Ie fauteuil de
18 presidence aux seances precedentes , s'est excuse
de ne pouvoir assister a cette seance. .

Hesultat : 0

Anx l:itoyeu8-Redacteu,r8 du journal
Le 11§i�·a�e"tf..

pu suffire a instruire convenablement Ie eaissier,
on a du se .resoudre a rogner les MnefIces.

.

C 'est surtout aces iFlfames ealomniateurs
que je me suis decide de repondre, e'est pour­
quoi je vous envoie la presents avec priere
d'insertion. '.

Savez-vous, vous qui vilipendez Ie caissier
de La Preoouante .. ce qui le retient dans ses fonc­
tions ? Ce n'est que son AMOUR pourcette so­

ciete ;' car soyez persuades qu'il peut occuper .

tous les emplois possibles,il pourrait se mettre
a Ia recherche d'une place de comptable, s'an­
noncer merne dans les journaux en s'offrant a
donner tous les renseignements desirables;
comme eloquence, c'est un Demosthenes ,

auriez-vousoublie sesmagniflques conferences?
comme ecrivain, auriez-vous oublie les articles
plein d'esprit qui ont pullule dans lesjournaux,
notamment dans feu fAmi du Poyer?
Dans tout ce .qui arrive dans cette societe,

vous n'y voyez que le caissier, soyez raisonna-
bles a Ia fin- .

Est-ee pour quelques betises qu'il a commises
au comptoir en pesant du savon, que vous

voudriez lui mettre tout sur Ie dos? Sachez
qu'il estamoureux, cette excuse-la a sa valeur.
Ne l'avez-vous jarnaisete, par hasard, pour ne
pas savoir qu'un arnoureux n'y voit pas clair,
meme avec un PINCE-NEZ?
Vous voulez des redditions de comptes, vous

en aUl'ez. Le grand Saint-Antoine fera petrouver
Ie paquet de benefices, on ne 1'aura pas implore
en vain, vous en aurez ,par dessus la tete, mais
patience, que diable, donnez-vous Ie temps.
Dietl, qui n'etalt pas bete, a bienmis 6jours pour
faire Ie monde; donne,z aux administrateurs de Ia
,p.revoyante 6mois pour rendre leurs comptes,
ce ne sera pa's trop, il faut etre considerant, et
bi�n peser, que s'ils sont meme betes, (suppo­
sition) a cOup's(lr iis ne sont pasDiell.
Craignez que votre ingratitude ne vous joue

quelql�_mauvais tours. ,-

Avez-vous ou ie e sOl�t-du malheul'eux

general Lasauce qui fut abandonne a son

malheu)'eux �ort par l� �eneral �uink-Kuink?
II pOllrrmt bIen VOllS arrIver Ia meme ch.ose.

.

Ne craignez- vous pas qu'ils vous di$ent:
. Ah! canailles, parce que nous avons eu la
faiblesse de vous ACCUSER ran dernier Ull
petit deficit sur Ia vente des pommes de terre,
une bagatelle, 2,700 francs, YOUS deinandez
des comptes, VOllS faites des conjectures, vous
nous soupgonnez. Et pourtant, que ,n'avons­
nous pas fait depuis, pour regagnel' votre'
confiance; que n�a pas fait votre caissieI' dans

,

rarLicle cochon surtout, n'a-t-il pas bien su les
ramener de l'abattoir:� s'atteler a la eharreLte
et· puis faire des saucisses et des BOULETTES

en veux-tu en v'la �
. Eh bien, vous en aurez des comptes, et des
dem issions par des�uS' Ie marche. ,

Voila pourtant, gueulards, ce qui peut vous
arriver, . ref1echissez-."y, .' car il y va 'de votre
interet.

.

Confbnt dans votre bienveillance habitl1ell�,
je vous envoie, .citoyens redacteurs. mes 'salus
fraterne18.
Verviers, Ie 8 janvier 1870 .

Hairi-Jose!J'e HAUQUINET.

\' ,

C:::o"'l·e�pOlldaoc.e.
.

NI)U8 avons' re9u deux. correspondances, une de
Petit-Rechain et l'autre .. de Nessonvaux, Q.ont nous
demandons de plus, ampl�s renseignements.

(Note de la Redaction).

Citoyens,
La societ({ cooperative de consommation

L'A PREiVOYANTE, n'ayant pas tenu d'assembl.ee
generale pour y exposer la situation des affai­
res pendant. les mois d'aout, septembre et
octobre i869: plusieurs versions plus malveil­
Iantes les unes que les autres, ont circule a ce

sujet., '.'
,

.

. ·Les uns disaient: Un des amis de run des
.

amis des amis de mon frere, qui est adOlinis-
, trateur, a dit que 10rs de l'inventaire du mois
de novemb,'e derniel�, on avait trouve les Mne­
nces tellement minimes, que Ie conseil avait
resolu de ne pus rendre les comptes de ce tri­
mestre, qu'on y adjoindrait ceux des mois de
novembre, decembre, 1869 et janvier 1870 et

qu'on en ferait un co.mpte-rendu global.
.

D'autres di�aient : N'en croyez rien, on l1e

saurait ricn savoir des administrateul's, ils sont
,tenus a garder Ie secret sur la mam:gance admi­
nistrative, on leur en fait faire Ie serment

quand ils entrent en fonctions, Un autre admi­
nistra.teur a dit ,Ie contraire, il a dit que les
b'enefices avaient ete trouves,oomme tOUjOUl'S,
RESPECTABLES, qu'on les avait soigneuse­
ment enveloppes dans un jouri:al, mais que
quelque farceur Ies ayait caches, on ne sait
dans quel. coin 'ou SOllS quel meuble, mais

qu'ils seraient retrouves; que l'on avait fait
Ia demande au conseil communal pour avoir
un local, que la reponse et.ait venue, qu'ils

.

allaient se rassembler Ie dimanche 2 janvier
pour faire en commun une priere a St-Antoine
de Padoue et lui-bruler des cierges. D'ailleurs
n'ont-iLs pas un reglement a 'suivre? est-ce que
1'article 7 n'est pas assez explicite? esE-ce, qu'il
n'ordonne pas des assemlMes genel'ales tous
les trimestres a l'effet de recevoir du conseH
les rapports sur la situation des atfaires soc1a­
les et ·pour r'egler ,les questions d'ordre inte­
rieur?Quand 'on leur repond ils suivent Ie re- /

'glement pour ce qu'il leur plait, qu·e Ie .2me
paragraphe de l'artic.]e' 13 dit que, Ie caissier.
doit fO,urnir une caution, .et _qu.e pourtant il ne
l'a pas faIt, que Ie ,president eL les conseillers
se sont declares etre. responsables du 'caissier,
ils restent la bouche close.

D'a:utres encore disaient qu'on avait faU des'
,-lWULETTES avec les benefices. Compagnon�-Redaeteups,

"

;, D�autre� �nc�ore disaient, et' disent encore,' Ve:uiUez iiJ!lserer cetteIettre dans votre journal, pour
: que:la part aU(D'ije�:au fondsd'instruction n'ayant fa�Fe cOElnaitre de queUe inaFliere M:" Jerome .nai-

r
.

.
1

woye, contre-maftre-serrurier chez M. Peltzer fils,
se 'conduit envers les ouvriers.

pern��remeFlt; l'atelier de ce digne patron se trou-
vait presque depourvu de manceuvres ; Ie contre­
maitre vi,nt me demander d-aller , avec tin autre

ouvrier, nettoyer les Iieux d'aisances. Je lui repondis
que je nepouvais faire cet ouvrage, vu que ma sante
ne Ie perrnettait pas. Alors ce digne monsieur me dit

qu'il chercherait un autre pour Ie faire , et que s'il
n'en trouvait pas il me flanquerait .la panse ala
porte (textuel). .

, Le samedi suivant, je lui demande si je dois quitter.
l'atelier ; il me repond quesi je, pouvais trouver un
homme pour faire. la besogne qu'il m'avait dit de .

faire quelques jours auparavant , je pouvais rester;
sur 'cette reponse ,jP- vais trouver quelques' compa=
gnons et, apres leur avoir explique le motif, un
d'entre eux accepta de fa-ire cette besogne pour ID:'e­
pargner d'etre renvoye, Pendant trois semaines

"

il
me laissa tranquille. ;
Arrive le 1cr janvier 18'70,_ c'etait jour de paye ;

ayant reeu mon argent, je m'apereus que j'avais une

journee en trop ; un peu apres .Ia paye, le centre­
maitre vint.me trouver et me dit qu'il m'avait paye
la journee du samedi (c'est l'habitude clans eette fa­

brique d'avoir fini semaine le vendredi soir) ..Je lui
demande pourquoi il me paye cette journee ; il me

repond qu'il voulait en finir, .qu'il n'avait plus be­
soin de moi.

.

- Mais , monsieui , lui dis-je, pourquoi ce renvoi
subit? quel motif avez-vous 'pour me' congedier? -

Je vous .dis, que je n'ai plus besoin de vous,

, Puis il me tourne Ie dos et s'en va. Je me mis a le
poursuivre pour lui demander pour la seconde fois

quel motif il avait pour me renvoyer? .- Je n'ai rien
a vous .dire, ce que· je sais, c'est que je vous ai

paye pour travailler jusqu'a sept heures, et si vous
ne Ie faites pas, vous,volez Ie temps au patron.
Eh bien! comI ag nons, si je passe mbn temps p(mr

'

lui demander Ie motif de mon renvoi, ou est Ie vo­
leur de nous deux? je crois que ce n'est pas moi.

'

Mais marchez toujours ainsi, tres-venerable Dai­
wo?/e; il y a longtemp$ que notre vase est plein; s'il·
deborde r malheUl� a VOU$ et avos pareils; les tra­

vailleurs, 'sans se servir de btit,on ni d'Albini (ce mon- "

sieur, il y a quelque ·temps ,'a demande a un des
I membres de l'Internationale quand on aurait besoi.n

1 de fusils Alb,i!li; il en avai-t bea,ucoup a vendre), pour-
ront vous fcure danser nne petIte carmagnole.

.

,

.

/ -

Un manceuvre.
.

Dison, ie 8 janvier 1870.
Compagnons,

pepuis longtemps nous sommes a recherpher les '

causes qui ruinaient notre salaire; aujou.rd'hui que
nous avons trouve les faits, nous reclamons une

petite place dans 'Vos colonnes pour les signaler:
Dans la fabrique de· M. Florent Hauterman, a

Dison: il y a un contre-inaltre nomrne A11genot qui,
contre Ie gre dti patron, se mele de remeianger des
artificiels dans les laines, pour que les fileurs ne

puissent arriver a gag-ner leur vie. On commence lao
partie, elle va bien, D;l.ais cela ne dure qu'e jusqu'au
moment ou IIlaitre Angenot Ie juge convenable. A
savoir si cela continuera. '

Un jileur.

L'abondance des matieres nous force it 'remettre .

au prochain N° une partie de notre correspondance.

MEETINGS.

A DISON. '_ Le i6 janvier, a 0 heur.es du
soil', chez G.· Kayser, rue Nel!lf-Moulins.
,Ordre du jour: Representation du trav.ail.
: A SOIRON. -'- Le 23 janvier, a 2 heures,

chez. Servais Lefin.
.

A S'fEM:6ERT. _ Le 23 janvier, a 2 heures,
chez Demarteau.

.

A JUSLENVILLE. - Le 30 janvier, a 2
heures, chez Leonard-Simon.
A PRAYON � - 1e 30 janvier, a, 2 heures,

chez Heuskin·Wuidart.
, A ·CORNESSE. _ Le dimanche 16 janvier"
a 2 hellres de relevee, conference scientifique,
pour_ les 'membres de la Section, qui sera

suivie d'une soieee rlemo�ratique.
.

Ne�sonvaux. - Hubert Bastin, tisserand, membre 'dn.
Conseii federail •

, ,
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